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FERRAILLE 
Nos lecteurs ont pu lire da is ce Jour

nal qu'à partir du 1" Janvier les cou
pures de cinq et dix francs émises par 
U Banque de France cesseront d'avoir 
t cours légal ». A ce propos nous avons 

' tenu à faire une petit* enquête auprès 
dn c l'homme de la rua >, qui nous a 
déclaré : 

« A mon humble avis la suppression 
des billets d'un usage courant forcera 
de plus en plus les gens a devenir des 
trafiquants mal expérimentés de divers 
métaux en gros ou au détail. 

Rien ne nous préparait à c t t e mesure. 
Les poches déjà remplies par les me
nues pièces que nos porte-monnaie i.e 
pouvaient plus contenir — du moins les 
lendemains de paye — nos pauvi*» po
ches déjà chargées, confiées et défor
mées, sont devenues des maTa.'.ns dans 
lesquels la ferraille s'entnxhcque. pour 
notre confusion, au moindre de nos 
mouvements. 

Essayez donc de reconnaître quelque 
chose dans tout ce fouillis 1 II dut sor
ti: une poignée de numéraire parmi 
lequel se sont glissés dès boutons de 
culotte, du tabac, des morceau. 
papier, que sals-Je encort... le tout 
accompagné de poussière, pour vous 
apercevoir au moment de payer une 
cravate 9 fr. 75. au bazar, qu'il vous 

QUAND LES ROUTES DE LA RÉGION 
deviennent des patinoires... 

H i e r e n c o r e l e v e r g l 
c i r c u l a t i o n e n b i e n d 

g è n e l a 
e n d r o i t s 

Le verglas depuis quelque temps gêne 
conidérablement la circulation. Il s'in
stalle de préférence aux points dange
reux, pour compliquer les virages et 
embouteiller les carrefou s Le royaume 
pittoresque et... mo-ivcnenté des fossrr 

très connue de Lille, quai de la 
Deùle, tenait bien sagement sa droite, 
en marchant à une allure très raison
nable. Soudain, en voulant doubler une 
voiture en stationnement, l'auto dérapa, 
franchit la boni Te du trottoir et vint 

Voici la nouvelle pièce de S francs 
en argent qui va être mise prochaine
ment en circulation. C'est M"' D'ESTY 
artiste et femme de lettres, dont on 
voit ci-dessus la photographie, qui m 

posé pour la tete de la République. 

manque les cinq sous qui permettraient 
de vous débarrasser de la monnaie 
pesante. 

Nous sommes bien à plaindre 1 II 
est vrai qu'au Groenland, ches les 
Esquimaux, par exemple. 11 existe un 
Journal fait par des missionnaires et 
dont l'abonnement coûte une oie sau
vage par trimestre ou un phoque pour 
l'année. 

Imagines un cultivateur de notre 
réu-ion parcourant les rayo is d'un de 
nos grands magasins, un mouton ou 
un bœuf l'accompagnant pour offrir 
l'une ou l'autre bête contre un buffet 
de cuisine, un complet ov un appareil 
de T.8.P. Du coup le directeur de l'éta
blissement serait forcé de faire débiter 
de la viande qu'un client eve nuel paye
rait peut-être avec un sac d'engrais. 
Ce aéraient drs complications inouïes, 
qui ne faciliteraient pas les calculs des 
employés du fisc. Il y a tout de même 
des humains plus malheureux que nous l 

A LA CHAPELLE D'ARMENTIERES, sur. la Route Nationale, l>: 
d'un industriel lillois dans une position curieuse. 

appartient aux chauffeurs téméraires. 
Hier encore, sur bien des routes, le 
verglas fit son apparition. Une pluie 
abondante, de l'humidité, le brouillard 
et par-dessus tout celi une petite gelée 
du rien, du tout, il n'en fallut pas plus. 
Fichu temps I... 

Il faut avouer d'ailleurs que les Innom
brables - accidents surv?nus. dans toute 
la région avant le précédent dégel, 
avaient rendu les conducteurs de véhi
cules très prudents. On faisait du trente 
à l'heure. Les plus audacieux risquaient 
le cinquante.- et leur vie. 

Sur la Route NaUonale. à La Chapelle 
d'Armentiires, un camion transportant 
des meubles fabriqués par une maison 

se coucher le long d'un fosse, ses roues 
droites regardant le ciel. Tout cela, bien 
entendu, en moins de temps qu'il n'en 
faut pour le décrire. Que l'on est peu de 
chose sur 'la route I 

Quelques conseils avant de terminer... 
Suivez une auto par temps de verglas, 
MM. les chauffeurs. Elle vous servira ue 
guide parmi les difficultés du chemin ; 
mais surtout, gardez vos distances !... 

Quant aux piétons, qu'ils s'écartent 
de la route, car le conducteur n'est plus 
maître de la direction. Le mieux que 
vous ayez à faire d'ailleurs, si les circons
tances de la vie ne vous forcent pas à 
voyager, c'est de rester bien sagement 
chez vous en attendant la fin du verglas. 

L'AFFAIRE D'ESCROQUERIE 
de F (( International Tourist - Office » 

LE PARQUET DE VALENCIENNES A PERQUISITIONNÉ HIER 
DANS LES BUREAUX DE L'ESCROC 

A GAUCHE : La toute suivant à travers la vitrine les opérations judiciaires 
û /'« International Tourist Office ». — A DROITE : MM. DEJEAN DE LA 
BATIE, Juge d'Instruction, et DARONDEL. Substitut, sorUint du bureau 

de l'escroc. 

Notre grand Concours 
de la Loterie Nationale 

LES TRAGIQUES ENSEIGNEMENTS 
des catastrophes de chemin de fer 

BIENTOT VOS ÉTRENNES ! 
Encore quelques Jours de patience et vos étrennes seront là I 
Le succès de notre facile et divertissant concours fait boule de 

neige, il ne cesse de grossir I 
C'est étourdissant 1 Nos dépositaires et vendeurs n'ont Jamais 

vu pareil triomphe I 
Nos lecteurs sont dans la |oie. Songez donc : 

PLUS DE 110.000 FR. DE PRIX ! 
20.000 francs 

en espèces 

au premier 

10.000 francs 
en espèces 

au deuxième 

Un millier de prix tangibles, beaux, luxueux et utiles, de 
VALEUR REELLE. Et, de plus, parmi ces prix, 100 BILLETS 
DE LA LOTERIE NATIONALE, lesquels seront remis SANS 
PARTAGE NI COMBINAISON à leurs heureux gagnants, qui •• 
pourront ainsi GAGNER DES MILLIONS 1 

UN CHIFFRE ET UN NOMBRE A ECRIRE, C'EST TOUT ce 
qu'il y a à faire pour courir sa chance vers la Fortune I 

Chaque lecteur, s'il se conforme au facile règlement, peut nous 
adresser autant de réponses qu'il lui plaît. 

Découpez et 
conservez ce numéro 
d'ordre qui devra être 
collé sur le Bulletin 
de réponse. 

CONCOURS DC LA 

7 LOTIRl» NATIONAL! 

Voir en cinquième page : LE RÈGLEMENT 

POUR CONSERVER LE POISSON 
dans le canal d'Aire à La Bassée 

UNE SURVEILLANCE DE TOUS LES INSTANTS EST EXERCÉE 
PAR LES PÊCHEURS DE L'ENDROIT 

Nous avons, dans notre précédente 
édition relaté dans ton» ses détails, 
l'arrestation de Paul Gendre, dit « De 
Pranciscis ». qui avait loué a Valençlsn-
nes, 31, avenue du Sénatcur-Otrard, de 
vastes locaux pour y installer les bu
reaux de -1' « international Tourist 
Office ». 

Cette arrestation a provoqué, au cours 
de la tournée d'hier, de nombreux com
mentaires. , ' '. 

Hier matin, vendredi, Paul Gendre, 
directeur de l'agence, a été entendu par 
M. Dejean de la Bâtie, Juge d'instruc
tion, chargé de l'affaire. 

Apres avoir enregistré ses déclara
tions. M. Dejean de la Batte, accompagné 
de M. Oarondel. substitut du procureur 
de la République ; Binard. commissaire 

central de police ; Oolchot, commis-gref
fier ; Fontaine, brigadier de sûreté, s'est 
rendu dans les locaux de 1' c Internatio
nal Tourist Office ». 

Gendre, qui avait été extrait de la 
maison d'arrêt, était également présent. 

En sa présence, le magistrat-instruc
teur procéda à une minutieuse perquisi
tion dans les bureaux. 

Toute la correspondance, qui sera exa
minée par la suite, a été saisie ; cette 
descente Judiciaire avait attiré de nom
breux' visiteurs et notamment plusieurs 
victimes de l'escroc. 

D'autre part, nous croyons savoir que 
le magistrat-instructeur va poursuivre 
son instruction par commissions roga-
tolres. Gendre, après cette perquisition. 
a réintégré la maison d'arrêt 

Le c premier gagnant » d* «otre 
Concours de la Loterie Nationale^sV 
tôuSSSt ses 200»0 francs en pièce» 
^ ^ de monnaie. 

Cependant U ne faudrait pas tember 
dans ce préjugé qui consisterait à croire 
que la mise ea circulation de» pièces de 
clna dix et vingt francs est un signe 
évident de progrès. La valeur de la mon
naie est en grande parue convention
nelle. Elle provient à la fols de l'autorité 
des gouvernements, de la confiance des 
citoyen» « de la bonne marcha de» 

affaires. L'or lui-même, avec lequel nos 
grand-mères remp'lssaient des bas de 
laine, est d'autant précieux qu'il est 
employé comme base d-; système moné
taire. Sinon 11 perdrait bien vite une 
part appréciable de son prestige. 

Et la petite pièce de cinq francs qui 
provoqua dès son apparition les plai
santeries les plus Justifiées, n'est tout 
de même pas capable de noua faire 
oublier cette monnaie d'or que V oublie 
regrette surtout parce qu'elle .symboli
sait la douceur de vivre, dans la période 
de l'avant-guerre. Cette pléce-là on ne 
l'a que trop vue l... 

One rivale plus réussie, dit-on. la rem
placera. En tout cas. la nouvelle pièce 
d* cinq franc» n'aura pas une « valeur 
Intrinsèque » supérieure. Elle sera éga
lement en nickel. Comme le disait un 
publiclste : « En quel nickel vu l'argent 
pur s'est-11 fondu I— » 

L'Etat d'ailleurs fera 4 fr. 80 de béné
fice sur chacune de ce» nouvelles pièces. 
En d'autre» terme», par elles-mêmes 
elles ne vaudront pa* grand'chosa. 

Alors pourquoi priver le public des 
bons vieux billets, populaires * force 
d'avoir été parfumé» par !e* mains gra-
cleuaes de Jolies femmes et froissés par 
les doigts calleux des ouvriers de chez 
nous ?-. Du moins, sur ces billets. 1» 
Travail avait laissé ses traces et le tra
vail de la Nation, n'est-ce pas lui qui 
donne une valeur et un prestige 4 la 
monnaie 1 ». 

Voilà fidèlement rapporté» les propos 
do c l'homme de la ru» ».- Et mol qui 
croyais que les pièces faisaient pUuslr 
à tout le monda 1-

C. D'OEGEVTLLE. 

— M'sleur, peut-on être puni pour 
une chose qu'on a pas faite T„ 

— Mais non, mon petit... 
— Ah /... le n'ai pat tait ma ré

daction /... 
— III 

N'OUBLIEZ PAS DE LIRE. EN 3* PAGE, 
NOTRE BEAU ROMAN D'AMOUR : 

LA COMTESSE SARAH 
PAR GEORGES OHNET 

L a m o d e r n i s a i i o n indisc 
d u m a t é r i e l r o u l a n t d e s 

b l e 
u x 

Il y a une économie, parmi toutes cel
les qu'imposent les difficultés de la si
tuation actuelle, qui apparaît de moins 
en moins Justifiée. 

C'est celle que l'on réaliserait en com
primant dans de fortes proportions, 

certes pas faute d'avoir réclamé au Ml» 
mstère des T. P. l'autorisation d'achetaf 
du matériel. 

Certes, les Pouvoirs publics ont certal» 
nement aussi la volonté d'assurer le ma
ximum de sécurité pour le public mais 
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•L>v .V^BtP% 

^•HSœSI^-J^NHS 

^ H ^ m H 1 j 

• *• ̂ .Ù^\**r->.'4&t+*^-'^ \* 
Un des wagons-modernes méUtlliqnrs que le Ministère des P.T.T. 

met'en circulation. 

comme on l'a fait depuis quelques an
nées, le programme d'achat de matériel 
roulant des réseaux de chemin de fer. 

En revenant à un rythme normal de 
commandes on atteindra un double but. 
On assurera d'abord la sécurité des voya
geurs et l'on fera la plus utile des écono
mies, celle des vies humaines. On rendra 
ensuite un peu d'activité aux usines qui 
subissent actuellement un marasme in
quiétant et par incidence en donnant du 
travail aux ouvriers, on allégera le pays 
de la charge écrasante que constituent 
les allocations de chômage délivrées à 
des milliers et des milliers d'ouvriers 
métallurgistes. 

Renouveler, moderniser le matériel 
roulant des Compagnies est le problème 
à l'ordre du Jour. 

M. PAOANON, ministre des Travaux 
publics, l'a compris. U vient de donner 
aux constructeurs et aux usagers des 
trains rapides, un bel espoir : les pre
miers auraient du travail, les seconds la 
sécurité. 

Le ministre est, en effet, d'avis qu'il 
faut remplacer immédiatement dans les 
trains rapides des wagons en bois par 
des wagons métalliques. 

C'est une mesure qui s'impose. 

Des voiture* métalliques 
Lor» de la Conférence Internationale 

des Chemins de Fer, qui se tint a Ma
drid en IftSO, les ingénieurs en chef des 
gtatWr lésiaiiut français furent les pre
miers à -préconiser l'emploi des voitures 
métalliques.. 

Us n'ont, malheureusement, pas eu la 
satisfaction de voir en France appliquer 
cette mesure et l'on continue à déplorer 
les accidents mortels dus aux voitures 
en bois et aux voitures mixtes en bols et 
métal, lesquelles forment malheureuse
ment l'essentiel du parc de nos voitures 
pour trains rapides. 

Lorsque l'on considère les dernières 
catastrophes de chemin de fer. on est 
obligé de constater que ce sont les voi
tures en bois qui font toutes ou presque 
toutes les victimes. 

En général, par contre, dans les voitu
res métalliques, les voyageurs n'ont subi 
que des contusions. 

La liste serait longue des accidents 
graves survenus à des trains composés 
uniquement de voitures métalliques et 
qui n'ont causé aucune victime. 

Rappelons simplement le cas typique 
du « Parls-Vlntimille », déraillant, tom
bant d'une passerelle de sept mètres de 
hauteur. Il n'y eut aucun blesse grave. 

Dès que le Congrès International de 
Madrid eut reconnu la nécessité d'em
ployer des voitures métalliques, notam
ment après la démonstration faite par 
M. LANCRENON, ingénieur du Nord, les 
Compagnies étrangères mirent aussitôt 
cette décision en application. 

Aujourd'hui, les Etats-Unis disposent 
de 30.000 voitures métalliques sur 60.000. 

L'Allemagne, qui en a 12.000 sur 50.000, 
améliore considérablement son parc. 

En France, chez nous qui avons préco
nisé la méthode, 11 y en a 4.000 sur 30.000. 

Depuis deux ans 
SI nos chemins de fer ne sont pas ou

tillés de façon plus moderne, ce n'est 

U y a les difficultés financières auxquel
les ils se heurtent, et qui, depuis deux 
ans. les ont amené à faire des économies | 
sur les achats de matériel. 

Le résultat, c'est que les réseaux 
vent utiliser, lors des fêtes qui nécessi- I 
tent bon nombre de trains supplémen» | 
taires. du matériel trop ancien. 

U n'est pas Inutile a ce propos de citer I 
quelques chiffres. 

En Allemagne, l'âge de réforme est de 
30 ans pour les locomotives et 36 ans 
pour les wagons. Dnns les autres pays la 
durée du matériel est encore plus limité». 

Or, en France, sur 19.300 locomotives. 
1.300 ont plus de 50 ans, 4.000 ont plus 
de 30 ans. Sur 32.500 voitures. 5.400 ont 
plus de 30 ans. Sur 509.000 wagons, 
116.200 ont plus de 40 ans. 

Pourquoi n'adoptons-nous pas l'as» I 
limite pour éliminer le vieux matériel I 
qui n'est plus approprie aux conditions I 
actuelles de l'exploitation, ce vieux ma- I 
teriel qui, tout compte fait, avec les ré- I 
parât ions, l'entretien et les services qu'il I 
peut rendre, coûte plus cher que du ma- | 
teriel neuf et moderne. 

Restriction des achats 
En 1929-30. il faut en convenir, la ni» | 

veau atteint par les commandes de 
teriel roulant fut très élevé en raison de I 
l'augmentation du trafic. 

Depuis, les réseaux ont restreint leur| 
programme d'achat et même en 1981 [ 
leurs achat» furent de loin Inférieurs à l 
leurs prévisions : 72 locomotives au lieul 
de 130. 4.700 wagons et fourgons au lieul 
de 6.400. 

En 1933. ce ne fut qu'au mois de Julnl 
que le Parlement autorisa les Compa-I 
gnies à émettre des obligations pour fl-l 
nancer le programme dont la mise 4 exé-1 
cution aurait dû être commencée députai 
le début de l'année. Ce programme pré-l 
voyait l'achat de 71 locomotives, 1M au-l 
tomotrices et auto-rails, 205 voitures et l 
3.230 wagons. 

On a attendu en vain la passation dasl 
commandes. Elles ont été pratiquement I 
nulles. 

La Compagnie de l'Est, pour ne clterl 
que ce reseau, que la tragique catastro»! 
phe de Lagny vient d'endeuiller, a i ' 
40 voitures métalliques. 

(LIRE LA SUITE I N 

L'avion « Emeraude » 

a atterri en Indochine 
Une dépêche de Saigon annonça quel 

le trimoteur c Emeraude » a atterri É | 
Tansonhut, à 17 lu heure locale. 

LIRE EN CINQUIEME PAGE 

«RADIO-RÉVEIL» 

L'ENCOMBREMENT A LA POSTE 
à l'approche du 1er de l'an 

A GAUCHE : M. LOQUET, membre du Comité de surveillance du Syndicat 
des Pécheurs du Nord, nous montrant un des » trous d'air » crettsés dans la 
glace de la gare d'eau de LA BASSES; — A DROITE : Un déversement d'eaux 

industrielles provenant d'une exploitation voisine. 
Les temps froids dont nous subissons 

les conséquences, les gelées qui persistent 
et gênent — actuellement encore — la 
navigation fluviale après l'avoir arrêtée 
durant une bonne quinzaine de Jours, 
ont également inquiété les pêcheurs à 
la ligne ainsi que leur Syndicat du Nord 
qui sur toute l'étendue du territoire de 
la 'circonscription, a pris des mesures 
adéquates a la situation. Nous avons re
laté les regrettables constatations faites 
dans la région de St-Omer, Hazebrouck 
et Merville où, par milliers, les poissons 
morts suivaient le fil de l'eau, et s'en 
allaient à 1» dérive au milieu des gla
çons... Nous avons également, à ce pro
pos, donné le point de vue du Syndicat 
dés Pêcheurs qui, avec une énergie sou
tenue, lutte contre les déversements 
d'eaux Industrielles dans les canaux. 

s La surveillance par les membres de 
ce groupement ae fait en ce moment 
avec d'autant plus de vigilance que nous 
sommes toujours en période de gelée », 
nous disait hier encore une autorité de 
La Bassée qui, de Banvtn * Cutnchv, en 
liaison constante avec le garde-pêche, 
s'intéresse à la santé de la gent aquati
que et prend les mesures propres à sa 
conservation. Et c'est pour leur conserver 
la santé à ces Jolis petits gardons, a ces 
belles brèmes, qu'à travers lr gare d'eau 
poissonneuse de La Bassée, — véritable 
vivier — les membres de la Société de 
pêche de cette ville ont, durant la pé
riode de gelée, creusé d'énormes c trous » 
qui permettent à l'air de pénétrer sou» 
Isa 30 centimètres de glace. Mais encore 

faut-il pour onserver le poisson, que les 
usines voisines du canal ou de la gare 
d'eau. s'Imposent le devoir de ne pas y 
déverser d'eaux résldualres. Celles-ci peu
vent ne pas être nocives en époque nor
male ; elles le sont quelquefois (nous 
avons cité le cas hier à propos de Salnt-
Omer, Hazebrouck et Clairmarais) par 
temps de gelée. Malgré quelques déverse
ments répétés et constatés A proximité 
de la gare d'eau de La Bassée, ainsi que 
dans le « Surgeon » — où des prélève
ments d'eaux ont' d'ailleurs été opéré» 
par le Syndicat — celui-ci espère, néan
moins, pouvoir < tenir le coup » dans 
cette région poissonneuse : éden char
mant des pêcheurs qui, chaque diman
che, par milliers, viennent de Lille, Rou-
balx, Tourcoing etc., « taquiner le 
goujon » en famille. 

Le meurtre du Préfet 

Causeret 
La Chambre des mises en accusation 

de la Cour d'appel de Rouen a rendu 
son Jugement dans l'affaire Huot d'An-
glemont. Elle rejette les conclusions de 
M. Jean-Charles Legrand et renvoie 
l'inculpé» devant la Cour d'assises de la 

A cette époque de Vannée, une volumineuse correspondance et de 
breux cous donnent un surcroît de travail aux employés des Postas. 

Notre photo montre . Des facteu,, partant avec M chargéVMJ* pnstsjhaV 
pour effectuer leur fournée. 


